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LES BEAUX-ARTS.

VIE ANECDOTIQUE DE PAOASIN.L -

Suite. - . p

Panini danai :auas tim-

Nous avons dit combien Paganini était disposé à épancher en voiture sa
bonne humeur et sa gaieté. Le mat in ,l son lever, s'il avait, pas unle nuit
dopee et sanslîsoninies , il élait gui aiimiiaîble , et se livrait volontiers alu
Charme de laenhvers:tion. A ces heures qu'avait préeédées le repos le plus
complet, il se laiissait aller aux plIs tenîdrs eauseries ; il ouvrait sou ceur
à l'amitié , et c'était plaisir ailors dYcouter la conversation de cet hoinl'e
supérieur, miélée de. anîîecdotes les plus enrinses et les plus 1iéressan -Ates..
nous est arrivé de nous trouver iuprè-s de l iiihî das le senbnlls ins
tantset nous avons pu apprécier hi valemréelle d'un gnmd nonbre de fits.
d'aventures biza rres, <le contes dontastiîues , dit 11 il inondé lès livres et
les journaux touchant cette exiîsteince exeptiomlle'.

Paganité conna isait <·niîteient tots les fables absurdes-qu'onaî dé-
bitées sur son compte. Il n 'a été rien imprimé dams les gazettes de France,
d'Italie ou d'Alleunaigne qu' il nle se le soit feait traduire o1 raconter. C'était
donc ' aveu un plisir extréme lu'il revenait .'oiveint Sur cel elupitre le $ia
vie; jamais il ne par<luit avre anti:it de enolviction ni avec autant de viva-

eité que iorsqu'i faisait luîi-mam'aîîe le récit le ses aventures. Nuits avons en-
tendu ce grand virtuonse «Is ra<contur , nvec u sourire plein (de bîienveil-

laice , avec pelpression la plus fîsîteuhe et la plis nilaïve, toute sounlhistîoire
et les diverses circonstans qli! s'Y rattaehlie ns

Maislil avait dans soli lanage t:ît de flinesse dues re r imt de

pidit, que , malg'r-é toute notre attentioi, nous pnuvioni difliellement le

suivre dauIs ses lonngcls disSerat:ti . Laissonis-le parlCr uni inistant.
« Je conais tu ce ie q l'un i ai rit sur umloi à Vielle . à Franîotiîît et à

Berlinî. .l nie Suii rait traduire ave plus grndîle exactitude ce qui pa-

raiss;ait dans les tnuilles .ubliiles. -'ai umi-nîéme racomé at professeur

Feloltky plu«sieurs é-:énements de lna vie, et ccst lui qui, en faisant lieu

biogrîphîie ,esteststé le plus tidlle à la vérité.
> J'ai peine àreompîndre coninent les hîumesont pît îiwenter t.:at

d'absurJités s:ur uîi :m tîrieure. Je n'*ai jamais pris lat peine de démentir
ens misérubles bavarbiges ; je mle trollipe : une seuîle fois. à Vienne, le 10
avril 182S, j'ai thit insérer quelques lignies îlaîîs les.papiers publics sans
cepeindant mlle lîttre un colère. Mes efTorts tendent à obtenir les sutrages
dît publie qua nd je liens mon violon; si je lu i si je lui conviens comî-

m<e artiste , il ni'est indifférent, qu'jîil croie oti non à -toutes les impertinen-
tes histnires que l'on propage sur moi.

t' -Je lie vous Ceche pas quel , mêîûme dans m1îa patrie ,la Calomnie ne m'a
pas toujours épargné, et plus d'une Ibis sans doute elle est partie de l'Ita-
lie pour aller se-répandre en Franîce òÉ en Allimngne. ilais., Croyez-mîîoi, ce.
ne sontlà'que de pures inventions; j'ai 'été ,.il y a lonîgtîemps déjà, souvent
en 'inésin telligence av'ee lacour de Luecques;'îvaisà'oîffrir bien des vexa-
tions pour de modiques nppoinîtemîents: je la quittai doncpour alleîr en ar-
tiste noniade vivre d'un côté et d'autre sans mte fixer niille part.Je tombai

dans des sociétés de jeu ou j'ai souvent exposé plus Ile je n'avais ;'lö.jeux
de hasard étaieïit na 'plus grande p:i.ion et m'tnt inîîissouvent dates la po-
sition lai plus pénible. Je, i'oubliei'ai jiaitiS ~Oiîimiiier t,unie seule soirée.Šée-

da de tott nia ewrière. Le prince de*‡*-avai depuis longtemps nIaIinfes-
té le désir d'aciîler mon excellent violon de Crénione, le seul que jepossé-
dasse alors et que j'ai encore aujourd'hui; un jour il ne flt.prier de lai lat-
nière lai plus pressante de lui faire savoir le prix de moii'instiîimt. Je nî'q-
vais'cetes pas ],intention de n'ei défire, et je.demandai, au hasard, diedx
cent cinquante napoléons. -

d» u Qtelques joui-s oà, le prince me fit-dire qu'il regardait ma deuan-
de comme une plaisanterie, mais qu'il était prét à nie donner cent napolé-
ons de ion violon. Dans ce moment, des pertes conîsidérables a aient jeté

maes finances dams un état si triste. que j'étais presque décidé à necepter' la
s<ommîîîe que mîoffralitle prilce, lorsquîe à l'instatnt où j'allais prendre la pht«-
mie pouir signer mon reçu, nii ami vint elreîuie invitation pour la si-

.rée.. Il île me restait plhs lue 30 tanmes j'avais vendu déjà tus ieas bijoux,
uta u t ntre , mes'ines eti lées s ; je pris la rés (ltion de hlas:icr
les derniers débris le lla fortune, et, lains le cis où lai mauvaise chance

.dl lt me les enleivr, j' lüneamén -inîsrrument cont re cent

îîapoléanis, bien déteriiné, après cette'eLte i pâirtir sans taimlioiIr li vio-

l<n pour Saint-Pdtersbourg, afin dy établir nies afire n en donnant des
colicertei. Déjà mîîes 30 friinies étaient réduits à 3 , lorsque la ebance devint
tout à couip favu-orable : aec laies dernîiers 3 traius j'en gagnai 300. Cu coup
de bonhaleuîr <ie ensiiravaiit, mon viilon et lt! relit il pileu dans mes aufftaires.

P Depuis ce tevips ,la passit n pour le jeu se alna; je ciassai peu à lieu
île jouîer ,et je dois dire à ia louange gea , si dans jeunese et dans tin
temps ·iù je vivais le peu île chose j'ai été adoinié a jeu ,je:Ine suis conî-

viiin . jhis tirard , qu'un joueur est ii lioiimmiiei miélrisablie. s
C'est dais ce ten simple et naïf' que P uanini racontait pendant dles he-

res eitièreîes; mîîais sa flible poitr ne se j'alignait enfin; alors'il se faisait
tout à1 coup. Dats ces miomenits de silene , il tradire, pour ie dl-
Itster, quelques eritiqles ili fIeuailletn.dile laiilaiorg 4i Ceertains sages

de laiiullplie Vinita. qui voiait le praîitre.
Ces écrits lui tlkuriiisaideiit encoire l'occasion de raonilter quelques noni-

velles amnecdotes. C'est ainîsi qui'il fut fra ppé ii jour île cette broculire où
il était dit: a il et vrai le dire que P lgaini îe doublait pas, ten 1 ul ,
le prix 1e ses cloiet s. b

Conmmenti ! je ne les dollaîis pais s'éraia ganini. C'est famx, je n'a*i
jamlis joué pourl. desjrix shiles et àee sujet, je vais vous raconter ce tue

.J'ai Lait une tuu s a Nai ls. d 'avais diiné daiis cette ville t rois concerts à des
lirix doudles, en liailçanait le quatrième aux lliùiieis coili tions u lin hoîîm-
le très-oidéré de l.t ville vinlt me tiuvroer et tle sollicitat (le cahaniger les

prix, aattendu qu'ils étaienit écrasats pour li public.
Ç .1e lie tin aucun cmilite du cette tlemnande; mais , lorsqu'il lai réitéra

die :iirie plus pressaita je lui répia:il -- Vous vilez absolúment
qua e el:inge les pri. i'·bieü ! j'y consens et aulieu diu double qu'ils
sot, j ia ai riie iiiiamIeer qu'ils wroit tri¡lés. Je le lis en effet, et la sil-

le était aoible. m i 01uy doe iAn que j'en ai agi ei Italie mulie en
France et en RLuite. C

L« sue ui taue numa <ro.

Di-.COUVE]RES ET~ TNETOS

C A N i x S ,

Ces teriiL'as iiiatlines de guerre, lonit limvention date à peh prè
du iêlme tulps ile celle de lt poudre, sanils iomi Ia iuteir ,cioiu, a
Chanlgé tout le sy(tme les baibles sur la face du monde. Ait treiis
les armées, aprs quelques jets de flèches, se joign:ierit pour se battre
â àl'ariie blantilhe (gha, pique; hach<e), et la force seule décidait la vie-

trile; île so-te tie es comaats étaient très-ieurti-iers et beaucou puhis
sanglaits que de nos jours. Le .ioni aujourd'hui égalise les flrces ,et
les vailiqueuîrs souvent sont plus fî:b:es numériement et hyisqueent

c" les " I'il parait .ju' en cî fittasig. île bonne. heure d ans les

atiées 'le villes; e-r îîuî lit dans ueù pice de i utr.oudes comptîtes 1 à
Paris, i lai dat' dö 1338', ue dépînse îtntionnée It lipondre lié-
cîssatre naa nonll qui dtirnt dcont Pu.y-uilaum, chMerîu et An< ;-

gnea. En 1342. les Maures seni servirent au siége il'A s et o nit-
triblie le 'aili de la bataille de Cr-écy pgar les,Aiglai is :aux six c:nons

-qu:ils tirent tnnoiîer suîr·ioi en'l341, et dont le* ritéjav 1a les
Chevaux, et prépara la'a'iit4 de la bil taille par le désordre qu'ils cuit-
surent. Ce n'est qu'en 1530 qu'on en iitroduieit lusatige sur les vaisseaux,


